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! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
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!

!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!

A A A A A A A A A A A A A
A
A
A
A
AAA

A
A
A
A

A
A
A

A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A

A
A
A
A
A
A
A
A

A
A
A
A

A
A

A
A

A
A
A

A
A

A
A

A
A

A
A

A
A

A
A

A A A A
A
A
A
A
A
A
A
A
A

A
A
A
A

A
A
A
A
A
A
A A

A
A
A

A
A A

A
A

A
A
A
A A

A
A

AA
A
A
A
A
A
A
A

A A A A A A A A A A A A A A A A A A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A

" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
" " " "

" " " "
" " " " "

" "
"

"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"
"

"

19

AS

CS

CS

CS

CS

CS

CS

CS

CS
CS

CS

CS

CS

CS

CS CS

CS

CS
CS

NC

NC

NC

NC

NC

NC

SP9

CU2

AP6

CR9

CR8
IT1

CR6

AP4

AP3

AP2

AP7

AP5

IT2

CR3 CR4

AAP

SP6

CR1

CU6

CU5

CU4

SP8

SP7

CU3

SP3
SP5

SP4

SP1

AP1

CU1

CU7

IT3

VP1

CU9

CU8

CR2

SP2

SP24

SP23

CU25

CU26

CU24

SP18

CU23 SP17

CU22 SP17

SP12

SP13

SP14

SP11

CU27

CU28

SP15
SP10

SP16
CU21

CU19

CU17

CU20

CU18

CU16

CU12

SP20

CU13

CU15

CU14

SP21
SP22

CU11

CU10

AP6_si

Legenda
vincolo 431.85
vincolo 431.85
fascia stradale
fascia stradale

! ! operatività PTO
A A A legge 65.95

" " " " " " fascia di pertinenza fluviale
Fascia di rispetto del depuratore
zona "A" di P.T.O. e P.d' A.
zona "U" di P.T.O.
Fascia di rispetto cimiteriale

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

zona "AAP" (attrezzature private)
i i i i i

i i i i i

i i i i i

i i i i i i

i i i i i i

i i i i i izona "AP" (attività produttive)
i i i i i

i i i i i

i i i i i

i i i i i i

i i i i i i

i i i i i iAP_si
zona "AS" (area di salvaguardia)
zona "A " (area agricola)
zona "CR" (area di completamento residenziale)
zona "CS" (area di centro storico)
zona "CU" (area di centro urbano)
zona "IT" (impianti tecnologici)
zona "NC" (zona di nuova edificazione)

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! zona "SP" (servizio pubblico)
Strada

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

zona "VP" (verde privato)
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